
Histoire du Canada.

Le trompette fut reconduit, les yeux bandés,jusqu'à l'endroit
où on l'avait été prendre, et à peine fut il arrivé à bord, que l'on
se mit à tirer d une des batteries de la basse ville. Le premier
coup de canon abattit le pavillon de l'amiral ; et la siarée l'ay-
ant fait dériver, quelques Canadiens allèrent le prendre à la nage
et l'emportèrent à la vue de toute la flotte, et malgré le feu qu'elle
faisait sur eux. Il fut porté sur le champ à la Cathédrale. Le
même jour, vers quatre heures de l'après midi, M. de Longueil,
accompagné de sou frère Maricourt, nouvellement %rrivé de la
Baie d'i udson, passa en canot, le long (le la flotte anglaise, qu'il
voulait observer. Quelques chaloupes se détaclièrent pour l'en-
lever; mais il gagna la terre, et obligea, par un très grand feu.
de mousquetterie, ceux qui le poursuivaient à regagner le large.

Le lendemain, une barque remplie de soldats s'approcha de la
rivière St. Charles, pour examiner si l'on pourra'it fidre une des-
cente entre Beauport et cette rivière; mais elle échoua assez loin
de terre. Elle fit un grand feu (le moLsqùettcrie, et l'onî y ré-
pondit (le même. Quelques Canadiens voulaient aller l'attaquer;
mais comme il fallait, pour y arriver, avoir de l'eau jusqu'à la
ccin1ture, on leur persuada de renoncer à l'entreprise.

Le 18, à maidi, on apperçut presque toutes les clialoupes, cha-
gées de soldats, tourner du même ccté; mais comme on ne pou-
vait pas deviner en quel ertdroit précisément elles tenteraient la
descente, elles ne trouvèrent 'personne pour la leur disputer.-
Dès que les troupes anglaises furent déparquées, M. de Fronte-
nac envoya un détachement des milices de Monitréal et des
Trois-Rivières, pour les harceler. Quelques iabitans de BEau-
port 's'y joignirent; mais tout cela ensemble ne faisait qu'envi-
ron trois cents homenis,contre à peu près quinze cents de troupes
fraiches et disciplinées. On ne put combattre, ce jour-là, que
par pelotons et à la manière des sauvages. Un terrain marécageux
embarrassé (le biossailles, et coupé de rochers, empêciait tout
combat régalier: les Anglais ne pouvaient pas profiter de lasis-
périorité <le leur nombre, et comme la marée était basse, oa
n'aurait pui aller à eux qu'en marchant avec peine dans la vaze.
Cette manière de combattre déconcerta les ennemis et les enlê-
clia <le connaître le petit nombre de ceux qui leur étaient oppo-
sés: les Canadiens voltigeaient de rocher en rocher auker des
Anglais, qui n'osaient pas se séparer : le feu conftinuet que fai-
saient ces derniers n'incommodait pas beaucoup des gengs quine
faisaient que paraître et disparaitre, et dont tous les coups por-
taient sur des bataillons serrés: aussi le désordre ne tarda-til
pas à se mettre parmi les A nglais, et ils se retirèrent en disant
qu'il y avait des Indiens derrière tous les arbres; car ils pre-
iaient les Canadiens pour des sauvages.

M. de Frontenac ne voulant pas leur donner le temps
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